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INITIATIVE

USJ verte, un grand pas vers une culture 
écocitoyenne dans les universités

Chantal EDDÉ

Dans le cadre d’une stratégie écoci-
toyenne de long terme, l’Université 
Saint-Joseph entame une nouvelle 
phase avec un projet ambitieux. Lan-
cé hier au campus des sciences hu-
maines de Beyrouth, à l’initiative de 
la Chaire de l’écocitoyenneté et du 
développement durable de la Fonda-
tion Diane (CEECDD), l’USJ verte 
engage ainsi toute la communauté de 
l’université dans la protection de l’en-
vironnement, en vue d’un développe-
ment durable. En la présence du rec-
teur de l’USJ, le père Salim Daccache, 
du Dr Joseph el-Asmar, représentant 
le ministre de l’Environnement, 
Tarek el-Khatib, et de Diana Fadel, 
directrice de la Fondation Diane, par-
tenaire du projet, l’opération « Sauvez 
vos ordures à la source » a inauguré ce 
projet en grande pompe. 

La mission de l’année 2017-2018 : 
le tri des déchets. Pour cette occasion, 
au campus de la rue de Damas, der-
rière des stands disposés pour l’évé-
nement, des étudiants ont lancé les 
compétitions et les activités planifiées 
pour l’année. À leurs côtés, des ONG 
ont sensibilisé les visiteurs sur les pro-

blématiques environnementales. Les 
organisateurs ont également établi 
des stands dans les cinq campus de 
Beyrouth et les trois autres dans des 
régions. L’action a visé la sensibilisa-
tion, la promotion des activités et le 
recrutement des étudiants. 

 
Mode verte

« On s’est dit, avant de prêcher le 
développement durable et la citoyen-
neté en dehors de l’université, com-
mençons chez nous, pour transformer 
l’USJ en université verte ! » explique 
le Dr Fadi el-Hage, délégué du rec-
teur pour le développement régional 
et les programmes externes, et titu-
laire de la CEECDD. « Le but est 
d’effectuer un chantier au niveau de 
l’université elle-même. Nous suivons 
une approche systémique. C’est une 
interaction entre plusieurs acteurs qui 
devrait déboucher sur du concret », 
a-t-il expliqué. 

Ainsi, derrière ce projet, toute une 
structure s’est mise en place. En col-
laboration avec le Service de la vie 
étudiante de l’USJ et le comité USJ 
verte, les étudiants s’engageront plei-
nement dans l’opération. « Le projet 
est lancé au niveau du conseil général 
des étudiants, pour que les structures 
estudiantines comme les amicales, les 
clubs, l’opération 7e jour et les comi-
tés des étudiants s’y impliquent aus-
si », souligne Gloria Abdo, respon-
sable du service de la vie étudiante 
à l’USJ. Par conséquent, le club USJ 
verte organisera des activités interac-
tives et coordonnera ses actions de 
sensibilisation avec les autres clubs 
estudiantins. Outre le tri, celles-ci 
aborderont la réutilisation ou la ré-
duction des déchets. 

Parmi les activités majeures de 
l’année, le club USJ verte et celui de 
l’énergie collaboreront avec l’école de 

mode Esmod. Au programme : une 
foire de recyclage, un flash mob et un 
défilé de mode, dont le concept est de 
réutiliser d’anciens vêtements, au lieu 
de les jeter. 

Prévu deux fois l’année, le garage 
sale est une autre activité qui concerne 
toutes les communautés de l’USJ. 
Lors de ce grenier, chacun vendra ou 
échangera des affaires dont il n’a plus 
besoin. Quant à l’activité Food Drive, 
elle sera implémentée avec la pasto-
rale universitaire. Il s’agira de collecte 
hebdomadaire, sur le campus, d’un 
excédent de nourriture ou de denrées 
dont la date d’expiration approche. 
Enfin, la compétition de surcyclage 
invitera les étudiants à concevoir des 
objets, puis les exposer. 

Un rôle sociétal 
En outre, pour assurer le suivi 

de l’opération, un comité est créé 
pour chaque campus. Il est composé 
d’un étudiant, d’un enseignant, d’un 
membre du personnel, du responsable 
de l’équipe de nettoyage, de l’adminis-
trateur du campus et d’un animateur 
du service de la vie étudiante. « On a 
besoin de ce comité pour améliorer la 
pratique quotidienne du tri des dé-
chets, avoir un feedback et régler les 
problèmes », note Mme Abdo. Par 
ailleurs, les journées de sensibilisa-
tion, les compétitions, les conférences 
d’éveil et la variété d’activités organi-
sées s’adressent non seulement aux 
étudiants, mais aussi aux enseignants 
et aux membres du personnel. Pour 
développer une culture écocitoyenne, 
toute la communauté de l’USJ fait 
partie du projet. 

Selon le Dr Fadi el-Hage, l’univer-
sité joue non seulement un rôle dans 
l’éducation à l’environnement, mais 
aussi un rôle sociétal. « Elle n’est pas 
censée être coupée de la réalité, c’est 

un prolongement de la société, sou-
ligne-t-il. Quand on dit environne-
ment et développement durable, ce 
n’est pas seulement l’environnement 
physique, mais aussi humain. Dans 
les objectifs du développement du-

rable, il y a la tolérance et l’accepta-
tion de l’autre. »

Pour ce, dans le cadre de sa stra-
tégie, le projet USJ verte introduira, 
chaque année, un axe de travail diffé-
rent, telles la réduction de l’énergie, 

la biodiversité, la gestion de l’eau et 
l’augmentation du pourcentage du 
vert. Quant à l’opération « Sauvez 
vos ordures à la source », elle perdu-
rera parallèlement à l’introduction du 
nouvel axe.

T oute la communauté  
de l’univ ersité  se 
v oit ainsi engagé e 
dans la protection 
de l’env ironnement, 
en v ue d’un 
dé v eloppement 
durable.

La mission de l’année 2017-2018 : le tri des déchets. 

Carole AWIT

Enfant, Marc Fakhoury manifeste 
un intérêt très vif pour les sciences et 
technologies et, curieux de découvrir 
le monde, il passe de longues heures 
à lire inlassablement des revues scien-
tifiques avec une préférence pour 
Science & Vie. Adolescent, il a soif 
d’acquérir de nouvelles connaissances 
dans divers domaines scientifiques, 
et c’est au collège qu’il se passionne 
particulièrement pour la biologie et 
les sciences médicales. Après avoir 
décroché son bac au Liban, le jeune 
homme, détenteur du passeport ca-
nadien, décide naturellement de 
poursuivre ses études supérieures au 
Canada, ce pays qui « regorge d’éta-
blissements universitaires reconnus 
mondialement et qui ouvrent de 
vastes possibilités de carrière ». 

Installé à Montréal, il va obtenir 
un baccalauréat en biochimie puis 
une maîtrise en génie biomédicale 
de la prestigieuse université McGill. 
« Ce baccalauréat en biochimie m’a 
permis de comprendre les fonctions 
biologiques et les maladies d’un point 
de vue cellulaire et moléculaire, et ma 
maîtrise en génie biomédicale m’a 
fourni les outils technologiques né-
cessaires pour étudier ces fonctions. 
J’ai ensuite voulu utiliser tout ce ba-
gage scientifique pour étudier un or-
gane du corps humain qui me tient 
à cœur, le cerveau », explique le jeune 
homme qui a voulu aller plus loin 
dans ses recherches. 

Morphine et récompense
Soucieux de poursuivre des études 

qui lui permettront de mieux traiter 
certaines maladies psychiatriques, 
Marc Fakhoury décide d’entre-
prendre un doctorat en neuroscience 
à l’université de Montréal afin de 
mieux comprendre les mécanismes 
qui sous-tendent les comportements 
reliés à l’addiction mais aussi la dé-
pression. « Ma thèse porte sur la ca-
ractérisation des centres neuronaux 
du circuit de la récompense. Mes re-
cherches visent à caractériser le rôle 
de deux régions cérébrales, l’habénula 
et l’aire tegmentale ventrale, dans la 
modulation du phénomène de ré-
compense. Une des questions que je 
pose est comment certaines drogues 
psychotropes, telles que la morphine, 
agissent sur ces structures cérébrales 
pour influencer les comportements 
dirigés vers l’obtention d’une récom-
pense », explique le jeune doctorant.

La détermination du jeune homme 
et son application dans son travail de 
recherche lui permettent de se dé-
marquer des autres doctorants. Son 

article �e habenula in psychiatric 
disorders : More than three decades of 
translational investigation, publié dans 
la revue scientifique canadienne Neu-
roscience and Biobehavioral Reviews, 
lui permet de remporter, en juillet 
2017, le prix étudiant-chercheur 
étoile. Il s’agit d’une récompense dé-
cernée par le fonds de recherche du 
Québec, attribuée chaque mois à un 
étudiant de niveau universitaire pour 
l’excellence d’une production scienti-
fique rendue publique. En plus d’un 
chèque de mille dollars canadiens, 
Marc Fakhoury a pu recevoir son 
prix le 1er novembre au cours d’une 
cérémonie qui s’est tenue à l’hôtel 
du Parlement du Québec, en pré-
sence de la vice-Première ministre du 
Québec, Dominique Anglade, et du 
scientifique Rémi Quirion. « Cette 
distinction représente le fruit de mes 
efforts et de mon engagement scien-
tifique. Elle me donnera certes plus 
de responsabilités et de défis, et me 
permettra d’élargir mes perspectives 
de carrière en recherche », se réjouit 
le doctorant qui soumettra sa thèse 
en avril 2018. Ensuite, il envisage de 

quitter Montréal pour effectuer un 
postdoctorat aux États-Unis. « Plus 
tard, j’aimerais devenir un professeur 
chercheur, c’est-à-dire diriger mon 
propre laboratoire de recherche et en-
seigner à l’université. » 

Marc Fakhoury encourage enfin les 
jeunes Libanais qui ont l’envie et l’op-
portunité de partir étudier à l’étranger 
de saisir cette chance, parce que « cette 
expérience vous permettra d’être ou-
verts d’esprit, de vous familiariser avec 
de nouvelles cultures et de gagner en 
maturité et en autonomie ». 

Pour lire l’article de Marc Fakhoury qui lui 
a permis de remporter le prix : https ://
drive.google.com/file/d/0B8_cYSqc-
de_KWThWNVZKMnp3WmM/view.




